
La tension reste vive dans le Nord-Ouest et le Sud-Ouest où tout sem-

ble paralysé. Pas de cours dans les écoles, les collèges et les universi-

tés ; les marchés sont fermés à Bamenda, les avocats sont toujours en 

grève.  Tout commence par un mouvement d'humeur lancé fin novem-

bre par des avocats, suivi par la grève  des enseignants.  

 

En grève depuis le 11 octobre, les avocats anglophones réclament que 

soient enfin traduits en anglais les actes uniformes du traité l’OHADA 

(l’Organisation pour l’harmonisation en Afrique du droit des affaires) , 

de la Cima (Conférence internationale des assurances), la réglementa-

tion de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique Centrale 

(CEMAC) et plusieurs textes de loi qui ont été votés à l’Assemblée na-

tionale mais n’existent, aujourd’hui encore, qu’en version française, 

alors que le Cameroun est officiellement bilingue. 

 

Le 8 novembre,  des avocats rassemblés devant la Cour d’appel de Ba-

menda annoncent la création d’un nouveau barreau exclusivement an-

glophone. S’ensuit une marche, réprimée par la police. Des images d’a-

vocats maltraités font le tour des réseaux sociaux.  

Appel à la prière pour la nation : 

TENSIONS EN ZONE ANGLOPHONE 
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Les enseignants anglophones demandent que leurs collègues fran-

cophones ne puissent plus exercer dans les écoles de langue an-

glaise. De la même manière, ils exigent que les administrateurs et 

les enseignants des universités de Bamenda et Buea parlent tous 

anglais. Il en va, disent-ils, de la sauvegarde de la spécificité du 

système éducatif de toute la région. Les enseignants anglophones 

manifestent à Bamenda  le 22 novembre.  

Mais, la manifestation  est vite récupérée par des jeunes qui exi-

gent la création d’un Etat indépendant pour les anglophones pour 

certains et le fédéralisme pour d’autres.  Le 23 novembre, les ma-

nifestations dégénèrent et les accrochages entre forces de l’ordre 

et manifestants font, de source officielle,  un mort, une vingtaine 

de blessés et de nombreux dégâts matériels. 

 

Le 26 novembre, les étudiants de l’Université de Buea décident 

aussi de manifester. Ils réclament notamment la suppression d’une 

pénalité de 10 000 francs CFA, qu’ils doivent payer s’ils règlent les 

frais de scolarité en retard. Ils exigent également le versement de 

la prime d’excellence du chef de l’Etat aux étudiants de l’Université. 

Celle-ci avait été instituée par le président de la République en 

2010, afin de récompenser les meilleurs étudiants.  

Par ailleurs, ils souhaitaient afficher leur soutien aux avocats et aux 

enseignants anglophones, qui sont actuellement mobilisés pour 

protester contre la "francophonisation" des systèmes législatif et 

éducatif en vigueur dans les régions anglophones. Les forces de 

l’ordre auraient fait usage de gaz lacrymogène et de camions lance 

eau pour disperser les manifestants.  

En réponse à ces différentes revendications, l’Etat a réceptionné la 

traduction du traité de l’OHADA en version anglaise. Par rapport 

aux revendications des enseignants, il a décidé de la dotation de 2 

milliards pour soutenir les efforts des établissements laïcs et 

confessionnels. Le Chef de l’Etat a par ailleurs décidé le recrute-

ment de 1000 enseignants bilingues pour, principalement l’ensei-

gnement des matières scientifiques et techniques. La pénalité fi-

nancière de 10 000FCFA pour les étudiants payant les frais de sco-

larité en retard a été supprimée. Malgré les mesures d’apaisement 

prises par les autorités, la tension demeure vive.  
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Le 08 décembre, les manifestants sont sortie en masse pour 

empêcher une marche du RDPC conduite par le Secrétaire Géné-

ral jean Kueté, Le Premier Ministre, Philémon Yang et le Ministre 

chargé des missions à la Présidence de la République, Atanga 

Nji. Un poste de police a été brûlé. Le bilan officiel parle de deux 

morts, mais certaines sources indiquent six morts. Le drapeau 

national a été déchiré et le drapeau de l’Etat « anglophone » a 

été hissé à plusieurs endroits de la ville de Bamenda.  

 

Dans la nuit  du 09 décembre, de nombreux militaire seraient 

partis de Bafoussam pour renforcer la présence militaire à Ba-

menda. Si au début du conflit, il y’avait une sympathie de la 

communauté francophone vis-à-vis des préoccupations des an-

glophones, les choses changent.  

On constate que le ton change chez les francophones et devient 

plus agressif, face aux échos des violences que subiraient cer-

tains francophones à Bamenda.  

 

Rappelons les paroles des saintes Ecritures : « Voici à présent 

quelques recommandations. Je demande, en tout premier lieu, 

que l’on prie : que ce soient des prières d’adoration, des requê-

tes ou des remerciements.  

Qu’on intercède pour tous les hommes, sans oublier les chefs 

politiques, tous ceux qui sont au pouvoir et détiennent l’autorité, 

afin que nous puissions mener, à l’abri de toute violence et dans 

la paix, une vie qui exprime notre foi en Dieu, étant libres de le 

servir conformément à sa volonté, en toute dignité et honorabili-

té. Une telle prière est bonne et utile au salut (des autres).  

 

Elle plaît à Dieu notre Sauveur.  Car il veut que tous les hommes 

soient sauvés et parviennent à une parfaite connaissance de la 

vérité »(1 Timothée 2 :1-4, version Parole Vivante). 

En de tels moments, le disciple de jésus Christ s’agenouille, lève 

les mains en direction du ciel et implore la grâce de Dieu sur la 

Nation. Prions pour notre pays qui passe par des temps diffici-

les.  



Rendons Grâce à Dieu pour l’année 2016 
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La tendance à la baisse des incidents lies à Boko Haram dans la région 

de l'extrême nord est manifeste comme le montre la figure ci-dessous.  

 En janvier, 82 incidents liés au conflit enregistrés, 50 en février, 20 en 

mars et 8 en avril. De mai à novembre, les attaques de Boko Haram 

oscillent entre 8 et 17. Ce sont des attaques de faible intensité cau-

sant peu de pertes en vies humaines et des dégâts matériels minimes. 

Prions que Dieu donne la sagesse aux autorités pour apporter une 
solution aux problèmes en zone anglophone 

Prions pour la restauration de la paix dans cette partie du pays. 
Opposons nous à tout projet de destruction, de meurtre, d’assas-

sinat, de haine du diable. 

Réouverture des établissements scolaires 

Le 19 septembre 2016, le lycée de Fotokol a 

rouvert Ses portes. Il était  fermé depuis no-

vembre 2014. 

L’armée camerounaise a réouvert l'école publi-

que de Madina (10 km de Fotokol) qui compte 

à ce jour 150 élèves (Sil et Cp uniquement). Les militaires font office 

d'enseignants.  



Actualité nationale 
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Souvenons-nous qu’il y’a plusieurs mois, on en-
tendait régulièrement des cas d’enlèvement par 
des rebelles centrafricains. Ces cas deviennent de 
plus en plus rares et isolés. 
 

Disons merci à Dieu pour la libération des 

otages de Lagdo et les chaleureuses retrou-

vailles des familles.                                            

Remercions Dieu parce que malgré des nombreuses dérives et déviation, il 

y’a au Cameroun des églises et des ministères sérieux qui sont restés atta-

chés à la saine doctrine 

 

Disons merci à Dieu pour la présence effective des radios chrétiennes qui 

prêchent l’évangile de la croix et de la repentance 

 

Rendons grâce à Dieu pour la disponibilité des outils pour l’évangélisation tels 

que les traités, les films, les livres chrétiens 

 

Remercions Dieu pour l’existence des librairies chrétiennes qui ont opté pour 

la vente des livres conformes à la saine doctrine  

Louons Dieu pour le ministère des  vrais apôtres, prophètes, évangélistes, 

pasteurs et docteurs dans la nation.  

 

Réouverture progressive de la frontière entre le Cameroun et le Nigéria  

Une des preuves manifestes de la restauration de la 

paix dans l’extrême Nord est la décision prise par 

les autorités camerounaises d’ouvrir progressive-

ment les frontières. On se souvient qu’à cause de la 

guerre contre Boko Haram, les frontières avaient 

été fermées. Ce qui a paralysé les activités économiques et causé d’énor-

mes pertes pour les populations et pour l’Etat.  

La région qui vit principalement de la culture du riz, du maraîchage et de 

l’élevage, se retrouvait dans l’incapacité de vendre ses produits au Nigeria 

à cause de la fermeture des postes douaniers.  

Bénissons le Seigneur ! 

Rendons grâce à Dieu pour la sécurité qui revient à l’Est 

PRIONS POUR L’EGLISE AU CAMEROUN 



Rendons grâce à Dieu pour la liberté accordée aux enfants de Dieu de se 

réunir, d’adorer Dieu et de prêcher l’évangile 

Prions pour la protection de Dieu sur tous ces serviteurs dans la Nation et 

sur tous les serviteurs de Dieu Camerounais envoyés comme missionnai-

res dans les nations 

 

Prions pour que le ministère de tous ceux que Dieu a appelés à une œuvre 

particulière porte du fruit 

 

Prions qu’ils ne se découragent pas et qu’ils aient la force de continuer 

malgré les pressions, les trahisons et les difficultés. 

 

Prions que Dieu pourvoie à tous leurs besoins 

 

Prions que Dieu leur envoie une fraîche vision et révélation de sa Person-

ne et de Son œuvre. 

Prions pour les chrétiens élevés en position d’autori-

té dans la Nation 
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Prions que Dieu suscite encore plus de disciples de jésus Christ 

élevés en autorité au parlement, dans le gouvernement comme 

ministres et secrétaires d’Etat, parmi les gouverneurs de région, les 

préfets, les sous-préfets, dans les organisations internationales, les 

ONG, dans les banques, les entreprises privées, parmi les hommes 

et femmes d’affaires… 

 

Prions qu’ils comprennent la mission à laquelle Dieu les a appe-

lés ; 

 

Prions que Dieu les garde et les protège de tout mal ; 

 

Prions que Dieu les préserve de toute forme de compromission ; 

 

Prions qu’ils réussissent dans les missions que Dieu les confie ; 

Prions qu’ils demeurent attachés au Seigneur 



Remercions Dieu pour le chef de l’Etat et appelons la bénédiction de 

Dieu sur lui et toute sa famille 

 

Remercions Dieu pour la coupe d’Afrique des Nation féminine qui 

s’est bien passée 

 

Prions pour le Chef de l’Etat, son gouvernement, les responsables 

des administrations publiques afin que Dieu leur donne la sagesse 

dans la prise décisions concernant le pays 

 

Prions que Dieu incline leur cœur à rechercher le bien de la Nation et 

non leurs intérêts individuels 

 

Prions que Dieu place à leurs côtés des bons conseillers pour les ai-

der à prendre de bonnes décisions 

 

Prions que Dieu suscite des personnes qui vont selon les cas, encou-

rager, avertir et interpeler les autorités sur la gestion du pays. Prions 

que Dieu les protège dans l’exercice de leur mission.  

 

Prions que les autorités soient à l’écoute des besoins du peuple et 

aient la sagesse pour apporter des solutions appropriées à leurs pro-

blèmes 
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Prions pour les autorités du pays 



Débora dit à Barak : « N’est-ce pas l’ordre qu’a donné l’Eternel, le Dieu d’Israël ? 

Va, dirige-toi sur le mont Thabor, et prends avec toi dix mille hommes des enfants 

de Nephthali et des enfants de Zabulon ;   j’attirerai vers toi, au torrent de Kison, 

Sisera, chef de l’armée de Jabin, avec ses chars et ses troupes, et je le livrerai en-

tre tes mains » (Juges 4 : 6). Mais Barak eût peur. Il répondit qu’il n’irait pas com-

battre sans Débora. L’épreuve avait permis de découvrir une femme de foi.  

Saül en son temps, saisi par l'esprit de Dieu mobilise le peuple d'Israël contre les 

philistins.  

Lorsque Dieu le choisit pour diriger Israël, une partie du peuple conteste son auto-

rité. Mais une épreuve permit de réveiller le héros caché en lui. Nachasch, l’Ammo-

nite, vint assiéger la ville de Jabès de la tribu de  Galaad.  

Tous les habitants de Jabès dirent à Nachasch : Traite alliance avec nous, et nous 

te servirons. Mais Nachasch, l’Ammonite, leur répondit: Je traiterai avec vous à la 

condition que je vous crève à tous l’œil droit, et que j’imprime ainsi un opprobre 

sur tout Israël. Les anciens de Jabès lui dirent : Accorde-nous une trêve de sept 

jours, afin que nous envoyions des messagers dans tout le territoire d’Israël ; et s’il 

n’y a personne qui nous secoure, nous nous rendrons à toi.   

 Les messagers arrivèrent à Guibea de Saül, et dirent ces choses aux oreilles du 

peuple. Tout le peuple pleurait. Mais dès que Saül eut entendu ces choses, il mobi-

lisa le peuple de Dieu pour combattre Naschasch l’ammonite et il gagna la bataille 

(1 Samuel 11 : 1-11). Une fois encore, l’épreuve  avait permis de découvrir un 

homme de foi.  

L’épreuve n’est pas envoyée pour nous détruire. Elle est l’instrument de Dieu pour 

manifester l’homme ou la femme de foi que tu es.  

David a redonnépar sa foi, courage à tout un  peuple devant l’ennemi philistin. Go-

liath se tenait droit, debout avec le peuple philistin et terrorisait à longueur de 

journée l’armée d’Israël. Cette épreuve était l’instrument de Dieu pour manifester 

la foi du jeune David, encore inconnu du peuple qu’il était appelé à diriger.   

C'est l'heure de manifester la foi. Tandis que le peuple a peur et se  demande si ce 

conflit "anglophone" ne va pas dégénérer, le pays a manifestement besoin des 

hommes et des femmes de foi qui vont prononcer sur le pays une parole de foi. 

Comme Deborah, Saül ou David, soyons ces hommes et femmes de foi. Déclarons 

des paroles de foi sur notre pays. Remobilisons les frères et sœurs qui ont peur et 

gagnons la bataille. 

 

Rev. NONGNI Bakker 

Les grandes épreuves permettent de découvrir les grands 

hommes et femmes de foi.  

EDIFICATION 


